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1. INTRODUCTION 

A l'instigation de la Délégation du Haut Commissariat 
aux réfugiés en République du Cameroun, le Minïstère de la San- , 
té Publique a demandé en 1 9 8 5  au Centre Pasteur du Cameroun 
d'effectuer une enquête entomologique s u r  les risques d'Oncho- 
cercose auxquels sont soumis les réfugies Tchadiens implantés 
au camp de Taparé dans la région de Poli, Préfecture de la , 

I 

* province du Nord-Cameroun. 

Un contrat de recherches a donc été établi en octobre 
1985 ,  allouant au projet H.C.R. référence 85/AP/CMR/MA/3(b) 
les crédits nécessaires, conformément aux évaluations faites 
par le Centre' Pasteur. Compte-tenu du délai nécessaire à l'é- 
tablissement de ce contrat la première mission entomologique 
n'a pu être entreprise que du 20 octobre au 2 novembre 1 9 8 5  
à la fin de la période de transmission de l'onchocercose 

reprendre cette étude en 1 9 8 6  en couvrant cette fois la tota: 
lité de la période de transmission. 

( (Klein et Lamizana, 1985). I1 s'est donc avéré nécessaire de 

Nous avons donc effectué en 1986  cinq missions cou- 
vrant toute la saison des pluies de juillet à novembre; afin 
de déterminer avec précision l'intensité de la transmission 
annuell'e de l'onchocercose et de relever tous les paramètres 
nécessaires 21 l'élaboration d'une campagne de lutte' antivectoslelli 
larvicide en 1987 .  I1 a donc fallut : 

- Recencer et cartographier les gîtes, pré-imaginaux 
du complexe S.damnosum sur toute l'étendue de la 
zone. 

- Déterminer les espèces du complexe ?résentes 
- Estimer le régime hydrologique et le débit des ri- 
vières o6 se trouvent les gîtes larvaires 2I traiter. 

2 .  PRESENTATION DE LA ZONE D'ETUDE 

Le camp des réfugiés Tchadiens du H.C.R. est situé 
près du village de Taparé (8"38' de latitude Nord et 1 2 ' 5 3 '  
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de longitude Ouest), de part et d'autre de la route Poli-Djélépo 
à 4 kms des berges du Faro. 

Notre zone d'étude est constituée par la plaine val- 
lonnée de la rive droite du Faro. Les monts Alantika (1885 m) 
bordant la rive gauche forment une barrière montagneuse délimi- 
tant naturellement la zone. Au Sud-Est, les massifs (Hosséré) 
de Poli, proaongements occidentaux de l'Adamaoua donnent nais- 
sance aux affluents du Faro drainant la zone d'étude. Au Nord, 
derrière le Hosséré Borango, dernier bourrelet montagneux, 
s'étend jusqu'à la rive gauche de la Bénoue, une plaine au re- 
lief peu accidenté et donc peu propice à l'installation dé gî- 
tes larvaires du vecteur. 

La population de la région est relativement dense 
( 7 , s  hab./km*) principalement regroupée en une multitude de 
villages pour la plupart situés aux piémonts des Hossérés Vokré, 
Godé et Djoumté. L'ethnie dominante est celie des Doayas 'mais 
il faut signaler la présence de pasteurs Peuls, les Bororos, 
qui trouvent dans la région non cultivée des lieux de pâturages 

. sur lesquels ils s'installent durant toute la saison des pluies. 
La population du camp quant-à elle s'élève actuellement à en- 
viron 8500 réfugiés, ce qui représente 30 % d'augmentation en 
un an. 

Cette région est propice à l'agriculture. Les cultures 
traditionnellement vivrières (mil,.sorgho, arachides, maïs ...) 
sont notablement concurrencées par celle du coton à laquelle 
participe maintenant activement la population immigrée. 

A I -  

Le climat est de type tropical soudanien, Poli se 
trouve sur l'isohyète 1 2 5 0  mm de pluies annuelles. La saison 
sèche s'étend sur 7 mois, d'octobre à avril (pluviométrie in- 
férieure à 100  mm par mois), les premières pluies espacées 
surviennent en MaF-Juin,et il faut attendre juillet pour obtenir 
plus de 200 mm de pluies mensuelles (Annales climatologiques 
du Cameroun, 1 9 7 2 ) .  

. ,  
Le réseau hydrographique de la zone d'étude est cons- 

titué d'une partie du bassin du Faro qui prend sa source, - 

E 
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comme son principal affluent le Deo, dans le massif de l'A- 
damaoua. Côté rive droite cinq affluents principaux encadrent 
le camp de réfugiés : il- s'agit des mayos Pounko et Ilou au 
Nord de l'axe routier Poli-Djélépo et des Mayos Lampté, Taparé 
et Koronou au Sud. Ces rivières prennent toutes leur source 
dans le massif de Poli et présentent des tracés parallèles de 
direction Nord-Est/Sud-Ouest. (cf, carte en annexe). 

Le régime hydrologique des cours d'eau est de type 
tropical. A l'exception du Faro, ils sont étroitement tributai- 
res de la fréquence des précipitations et présentent une pério- 
de d'assèchement en saison sèche. Ils ne peuvent hbriter>-ide 
gîtes larvaires du complexe S.damnosum qu'en pleine saison des 
pluies. 

3 .  MOYENS MIS EN OEUVRE 

Nous avons bénéficié lors de cette enquête, outre 
d'un véhicule tout-terrain et du.matdrie1 scientifique du Cen- 
tre Pasteur, de l'appui de 1'O.C.E.A.C. (Organisation pour la 
lutte Contre les Endémies en Afrique Centrale), qui nous a four- 
ni un véhicule tout-terrain ainsi que du matériel de tournée. 
Nous avons également pu effectuer de façon rapide et exhaustive 
la cartographie des gîtes larvaires potentiels du complexe S. 
damnosum grâce à l'utilisation d'un hélicoptère fourni durant 
quatre jours par le Ministère de la Défense ?i la demande du 
Ministère de la Santé Publique. Enf in  nous avons bénéficié de 
l'entière collaboration de 1'6quipe ORSTOM de Garoua (F. Paris 
et J.J. Lemasson). 

- 

! 4. - TECHNIQUES D'ETUDES 
Cinq types d'étude ont été menés : 

4.1. Proszection et étude des gîtes larvaires : ---- - -^ - - - - - - - - - - - - - - - - -  -------------- 
Comme nous l'avons dit cette etude a été grandement facili- 

tée grâce au repérage des gîtes potentiels par survol aérien de 
la zone. Ensuite, par voie terrestre, nous avons contrôlé la 
productivité des gîtes par prélèvements de-larves et de nymphes. 
Les espèces appartenant au complexe S.damnosum ont été identifiées 
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par la technique d'étude chromosomique des larves (Traore- 
Lamizana). Nous avons également identifié les simulies n'ap- 
partenant pas au complexe par un simple examen morphologique. 
Nous avons reporté sur la carte en annexe les différents gîtes 
larvaires de la zone. 

4 . 2 .  Régime hydrologique des rivières -- ----- ----- - --------------- 
En vue d'évaluer le coût de la future campagne pilote 

de lutte insecticide dans la zone prévue en 1987, il était 
également nécessaire de connaître le débit deS.rivières où  se 
situaient les gîtes larvaires. Nous avons donc fait des mesu- 
res.de débit à différentes périodes de la saison des pluies 
afin d'estimer les débits moyens mensuels des rivières et 
ltampleur des variations de ces débits. 

ii 

L 

r 

4 . 3 .  Caetures de femelles de simulies -- . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
, Une fois 'connue la répartition des gîtes larvaires, 

nous avons choisi cinq, points de capture aus-si' variés que pos- 
sible afin d'appréhender le faciès épidémiologique de l'oncho- 
cercose dans la zone en fonction de l'intensité de la trans- . 

mission onchocerquienne. Bien entendu ces points ont également 
été choisis en fonction de l'emplacement du camp des réfugiés 
du H.C.R. et en tenant compte du réseau routier de la région 
permettant un accès relativement facile aux différents points. 

' 

Les captures de femelles ont été réalisées de façon 
classique (Le Berre, 1966). Les mouches sont capturées dans 
des tubes de verre (tubes à hémolyse) lorsqu'elles viennent se 
poser sur les jambes dénudées du captureur. Avant la, piqtlre 
elles sont emprisonnées dans le tube par un bouchon de coton. 
Pour normaliser les résultats, nous avons pris soin de permu- 

riation d'attraction individuelle. Les captures ont été effec- 
tuées durant toute la journée de 6H30 à 18H30, regroupées par 

Les captures permettent déjà de connaître la densité de la po- 

I ter les captureurs afin d'éviter les phénomènes liés 2 la va- 

w tranche horaire et envoyées au laboratoire pour dissection. 

i. 

_ _ _ _ I  1" -___I- -- pulation - ----- - -_  simulidienne adulte (nombre de femelles/homme/jour) 
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- mises de la même façon que la souche locale par les simulies de 
3 

5 

_ _ _  _ _ _  _-_- - I . -- ------ - --- 
- 

ainsi que-le-rythme journalier de piqore. 

Les dissections ont également été faites selon les 
techniques classiques (Le Berre, 1 9 6 6  ; Philippon, 1 9 7 7 ) .  Les 
Temelles capturées sont disséquées à frais sous loupe binocu- 
laire. Elles sont placées sur une lame'de verre dans une goutte 
d'eau physiologique. Elles sont alors dilacérées, d'une part 
pour estimer leur âge physiologique par examen des ovaires, 
du tissu adipeux et des tubes de Malpighi, d'autre part afin 
de rechercher et dénombrer les différents stades de développe- 
ment a'0nchocerca volvulus rencontrés dans la tête, le thorax, 
et l'abdomen (Bain, 1 9 7 0 ) .  

i 

: 
' 

- 
Après dépouillement des résultats, nous établissons 

les variations de l'âge physiologique moyen de la population 
simulidienne étudiée, ainsi que le Potentiel Mensuel et Annuel 
de transmission dans la zone (P.M-.T. et P.A.T.). 

Ces données serviront de référence lors de la campagne , 
pilote de lutte. 
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la zone étudiée. 

5. RESULTATS 

Nous avons indiqué sur la carte de la zone figurant 
en annexe les gîtes larvaires potentiels du complexe S.damnosum 
Nous pouvons noter que le camp des réfugiés n'est pas situé à 
proximité immédiate des gîtes, il n'est cependant pas à l'abri 
total du risque onchocerquien comme nous le verrons par la suite. 

Dans la zone considérée, tous lescaffluents rive gau- 
che du Faro descendent des monts Alantika et ont un régime tor- 
rentiel rendant impossible l'installation de gîtes productifs. 
De plus le cours du Faro est à ce niveau très. large. Le lit 
étant sableux, cette partie du fleuve forme en saison des pluies 
une plaine d'inondation présentant peu de supports potentiels. 
Durant notre enquête aucune larve du complexe S.damnosum n'a 
été trouvée sur cette' partie du fleuve bien que quelques gîtes 
existent un peu plus en amont. Nous pouvons donc considérer que 
dans notre zone la totalité des gîtes larvaires productifs en 
saison des pluies sont situés sur les affluents de la rive droite 
à savoir : du sud,au nord les Mayos: Koronou, Taparé, Lampte, 
Ilou et Pounko. 

La quasi-totalité des larves récoltées appartiennent 
aux espèces savanicoles S.damnosum S.S. et S.sirbanum. Quelques 
larves de S.mengense espèce plus ubiquiste ont également été 
identifiées sur le Faro en amont de notre zone (Traore-Lamizana 
com.pers.). 

i 

Le seul. fleuve important de la zone,le Faro,voit son 
débit passer de 30 m3/sec. en juin à 600 m3/sec. début aoQt 
pour plafonner à plus de 1300 m3/sec. à la mi-septembre. Ensuite 
il décroit régulièrement avec la diminution puis l'arrêt des 
pluies fin octobre début novembre. 'Mais nous l'avons vu plus 
haut, ce fleuve dans la zone qui nous intéresse n'héberge pas de 
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g î t e s  l a r v a i r e s  du complexe S.damnosum, il s e r a  donc i n u t i l e  
de l e  t r a i t e r  l o r s  d'une-campagne i n s e c t i c i d e .  

Les a f f l u e n t s  o n t  des  d é b i t s  beaucoup p l u s  modestes 
mais a s sez  v a r i a b l e s  compte-tenu des  nombreuses c rues  e t  décrues  
q u i  se succèdent  du ran t  t o u t e  l a  s a i s o n  des  p l u i e s .  I l s  commen- 
c e n t  à c o u l e r  à l a  m i - j u i l l e t  e t  s ' a s s è c h e n t  à l a  mi-novembre. 

Les t r o i s  a f f l u e n t s  ou mayos l e s  p l u s  impor tan ts ,  l e  
Pounko, 1 ' I l o u  e t  l e  Lampté o n t  un d é b i t  moyen de 1 0  à 15 mS/sec. 
mais peuvent à l ' o c c a s i o n  de p r é c i p i t a t i o n s  importantes  doubler  
v o i r e  t r i p l e r  de d é b i t  en quelques heures .  I l ' e n  e s t  de même 
pour l e s  deux a u t r e s  mayos Taparé e t  Koronou.qui eux o n t  un dé- 
b i t  moyen de 5 à 7 m3/sec. 

,I' 

5 .3 .  Captures e t  d i s s e c t i o n s  - Transmission n a t u r e l l e  -- . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Les p o i n t s  de cap tu re  c h o i s i s  se s i t u e n t  à proximi té  

du camp des r é f u g i é s l a i n s i  que s u r  l e s  Mayos I l o u  e t  Pounko. 

- Le premier  e s t  à proximi té  du camp,. Pour des  r a i s o n s  
techniques  nous l ' a v o n s  p l acé  légèrement en dehors du pé r imè t re  
des  h a b i t a t i o n s  a f i n  d ' é v i t e r  une t r o p  grande d i l u t i o n  des  cap- 
t u r e s ,  l a  densité 'humaine du camp é t a n t  t r è s  supé r i eu re  à l a  
normale. 

- Le second p o i n t  c h o i s i ,  Djelego e s t  s i t u é  s u r  l e  
Faro e t  correspond au p o i n t  d 'approvisionnement en eau du camp. 

- Le t r o i s i è m e  e s t  non l o i n  du v i l l a g e  de Paksé au 
Nord du camp, aux abords du Mayo I l o u ,  dans une zone de c u l t u r e  
occupée p a r  l e s  Doayos. Signalons t o u t e f o i s  que c e r t a i n s  r e -  
f u g i é s  possèdent  des champs de c u l t u r e  à quelques k i lomè t re s  
p l u s  au Sud de Paksé. 

- Le quatr ième p o i n t  e s t  s i t u é  p r è s  d ' un  v i l l a g e  
abandonné à Beka s u r  l e  Mayo I l o u .  Ce p o i n t  é t a n t  p l acé  à g r o x i -  
mité  d 'un  g î t e  p r o d u c t i f  du ran t  t o u t e  l a  s a i s o n  des  p l u i e s  
c ' e s t  l u i  q u i  s e r v i r a  de r é f é r e n c e  du p o i n t  de vue t r a n s m i s s i o n  
onchocerquienne p a r  r appor t  aux a u t r e s  p o i n t s .  
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- Enfin l e  cinquième p o i n t  q u i  a é t é  s u i v i  p a r  l ' é -  
qu ipe  de Garoua (J.J.Lemasson ) e s t  s i t u é  s u r  l e  Mayo Pounko au 
niveau d'un r a d i e r .  

Le rythme j o u r n a l i e r  d ' a g r e s s i v i t é  des femel les  p ré -  
s e n t e  deux p i c s  t o u t  à f a i t  c l a s s i q u e s  : 80 % des cap tu res  s o n t  
e f f e c t u é e s  d 'une p a r t  e n t r e  6H30 e t  9H,  d ' a u t r e  p a r t  e n t r e  
16  H e t  18H30. Nous avons pu n o t e r  c e r t a i n s  j o u r s  un vent  sou- 
t e n u  avec r a f a l e s  p e r t u r b a n t  l e  v o l  des  s imul i e s ,  l e  rythme 
d ' a g r e s s i v i t é  s ' e n  t rouve  a l o r s  légèrement déca lé  ou r e p o r t é  
d ' u n  p i c  à l ' a u t r e .  La température  de l ' a i r  , re la t ivement  s t a b l e  
en cours  de journée (de 2 2  à 2 8 " )  ne semble pas a v o i r  d ' i n f l u e n -  
ce p a r t i c u l i è r e  s u r  l e  c y c l e  de p iqû re .  

La d e n s i t é  des femel les  cap tu rées  f i g u r e  s u r  l e s  t a -  
bleaux l à 5.  Dans l a  première colonne pour chaque p o i n t  de cap- 
t u r e ,  nous avons indiqué l e  nombre moyen de f eme l l e s  piqueuses  
/homme/ j our .  

l e  nombre t o t a l  théor ique  de femel les  du ran t  l e ' m o i s  en e f f e c -  
t u a n t  l a  c o r r e c t i o n  e n t r e  l e  nombre de j o u r s  de c a p t u r e  e f f e c t i f s  
e t  l e  nombre de j o u r s  dans l e  moi s .  Dans li t ro i s i ème  colonne 
f i g u r e  l e  pourcentage de femel les  p a r e s , c o n s t a t é  l o r s  des  d i s s e c -  
t i o n s .  Dans l a  4ème colonne f i g u r e  l e  nombre théo r ique  de p a r e s  
dans l e  mois. Dans l e s  Sème e t  6ème colonnes f i g u r e n t  l e s  pour- 
cen tages  e f f e c t i f s  observés  l o r s  des  d i s s e c t i o n s  de femel les  
p a r a s i t é e s  e t  i n f e c t i e u s e s  p a r  r appor t  aux pa res .  Nous en dédui-  

Dans l a  seconde colonne e s t  ind iqué  pour chaque p o i n t  

sons dans l a  7ème colonne l e  nombre théo r ique  de femel les  i n f e c -  
t i e u s e s  dans l e  mois. Compte-tenu du nombre moyen. de. , l a r v e s .  i n -  
f e c t a n t e s  p a r  femelle  i n f e c t i e u s e  t rouvé  l o r s  des d i s s e c t i o n s ,  
nous pouvons en déduire  dans l a  d e r n i è r e  colonne l e  P o t e n t i e l  
Mensuel de Transmission (P.M.T.). Le t o t a l  des  P.M.T. PIOUS donne 
l e  P o t e n t i e l  Annuel de Transmission dans l a  zone 0.u PAT puisque 
l a  t r ansmiss ion  s ' e f f e c t u e  uniquement en s a i s o n  des  p l u i e s .  

L'examen de c e s  c inq  t ab leaux  nous amène aux c o n s t a t a -  
t i o n s  s u i v a n t e s  : 

5 .3 .1 .  Densi té  des  femel les  .................... , 

I1 a p p a r a i t  c la i rement  que l a  d e n s i t é  des  femel les  
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Tabeau No 1 . :  R é s u l t a t s  des  c a p t u r e s - d i s s e c t i o n s  au Camp H.C .R .  
_- 
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Tab1e.au.N" 2 : R é s u l t a t s  des c a p t u r e s - d i s s e c t i o n s  à Djelepo (Faro)  
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Tableau No 3 : R é s u l t a t s  des  c a p t u r e s - d i s s e c t i o n s  à Paksé.  
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68 1020 J u i l l e t  
(1/2 mois) 

137 

~~ 

41 10 2,4 1 185 Août 

Septembre 2,6 . I 546 119 3570 

1980 . '  66 

46 

Octobre 

Novembre 
(1/2 mois) 690 

TOTAUX e t  moyenne Total 

11 370 94 

Tableau No 4 : R é s u l t a t s  .des c a p t u r e s - d i s s e c t i o n s  B BEKA (Mayo I l o u )  

.- 
4 

N 
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infectieuses Nb.9 Infectieuses (pares) 
N b L I  

par 9 I 
% Q  homme/] our 

41 . 

79 

TOTAL % 
Mois pares 

615 90,24 

2 370 85,53 
~ 1,76 . 

555 

2 027 

1 942 

1 226 . 

7,21 

9,42 

11,53 

7,42 

2,88 

2,52 

2,47 

I 

.I 6 

51 

48 114 

87 

3 420 56 y 78 

2 610 46,97 -5 y79 71 

I 

% 
parasitées 

(pares) pares 
, Mois P M T  

J u i l l e t  
t1/2 mois) 35 

90 Août 

Septembre 130 2,71 

2,96 Octobre 210 

Novembre - I 
T O T W  et 

IKWENNES 

Moyenne 1 Total 1 Koyeke Moyenne Total *- Moyenne Moyenne Total, 

465 86 1 9 015 1 63,78 
I l 

I- 

Tableau No S : R é s u l t a t s  d e s  c a p t u r e s - d i s s e c t i o n s  s u r  l e  Mayo Pounko 

4 
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e s t  t r è s  f a i b l e  à Djelepo (moins de 7 '9 /homme/jour e t  f a i b l e  
au Camp H.C.R.  (11 femelles/homme/jour) e t  ce du ran t  seulement . 

2 ou 3 mois. Ceci confirme à n o t r e  a v i s  l a  non p r o d u c t i v i t é  
de g î t e s  préimaginaux s u r  l e  Faro dans n o t r e  zone d ' é t u d e  
a i n s i  que l'a non p r o d u c t i v i t é  des  a f f l u e n t s  de l a  r i v e  gauche. 

5.3.2. Taux de p a r t u r i t é  -------- -------- 
Là également l e s  r é s u l t a t s  obtenus nous p a r a i s s e n t  

t o u t  à f a i t  cohérents .  En e f f e t  s i  l ' o n  cons idè re  n o t r e  p o i n t  
de r é fé rence  p r o d u c t i f  durant  t o u t e  l a  s a i $ o n  des  p l u i e s  c ' e s t -  
à - d i r e  BEKA Tableau N o  4 ,  on observe t o u t  d 'abord  f i n  j u i l l e t  
un taux  de p a r e s  r e l a t ivemen t  é l e v é  (80,4 %) pouvant i nd ique r  
une r é i n v a s i o n  i n i t i a l e  du g î t e .  Ensu i t e  en  Août, Septembre e t  
Octobre,  l e  g î t e  e s t  en é q u i l i b r e  e t  l e  t aux  de p a r e s  se s t a -  
b i l i s e  e n t r e  50 e t  6 0  % (61,s % en Août, 52 ,3  % en Septembre 
e t  5 6 , 6  % en Octobre) .  Enfin début  Novem3re l e  g î t e  c e s s e  d ' ê t r e  
p r o d u c t i f  e t  l a  popu la t ion  v i e i l l i t  pour a t t e i n d r e  83,9 % de 
p a r e s .  On r e t r o u v e  l e  même cas de f i g u r e  pour l e s  p o i n t s  de 
c a p t u r e  de POUNKO e t  PAKSE (Tabeaux N o  5 e t  No 3) q u i  s o n t  com- 
p l émen ta i r e s .  En e f f e t  l e  d é b u t . d e  s a i s o n  d e S . p l u i e s  avec r é -  
i nvas ion  probable  des g î t e s  p u i s  mise en é q u i l i b r e  a p p a r a î t  
b i e n  dans l e  cas  du Mayo-Pounko, a l o r s  qu ' à  Paksé on observe 
dès  l e  d é p a r t  un g î t e  en é q u i l i b r e  avec une popu la t ion  q u i  
v i e i l l i t  brusquement en novembre (90,59 % de p a r e s ) .  En ce q u i  
concerne Djelepo e t  l e  Camp H.C.R.  (Table'aux N o  2 e t  No l ) ,  il 
nous f a u t  ê t r e  p l u s  prudents  compte-tenu du nombre r é d u i t  de 
f eme l l e s  obtenues,cependant  on peu t  obse rve r  d 'une manière gé- 
n é r a l e  que l e  pourcentage g l o b a l  de p a r e s  r e s t e  f a i b l e  dans l e s  
deux c a s  (36,9 % à Djelepo e t  2 2 , 3 5  % au Camp H . C . R . ) .  Ce q u i  
l a i s s e  penser  que l e s  femel les  cap tu rées  dans l e s  de& p o i n t s  
s o n t  des  femel les  d i s p e r s i v e s ,  en  zone de savane l e s  f eme l l e s  
n u l l i p a r e s  ayant  p l u s  tendance à se d i s p e r s e r  que l e s  p a r e s  
(LE BERRE 1 9 6 6  ; PHILIPPON, 1 9 7 7  ; QUILLEVERE,  1 9 7 9 ) .  

Le taux  de f eme l l e s  p a r a s i t é e s  p a r  r a p p o r t  aux 
f e m e l l e s  p a r e s  v a r i e - s e l o n -  l e s  p o i n t s  de c a p t u r e  et- l e s -  mofs- -. 

I 
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concernés dans une fourchette semblable à celle observée 
en zone de savane en Afrique de l'Ouest (QUILLEVERE, 1979). En 
effeten Afrique de l'Ouest selon l'importance du contact on- 
chocerquien-vecteur les taux de femelles parasitées par rap- 
port aux pares variaient entre 6,8 et 23,8 %. Dans notre zone 
ces taux varient entre 6,09 et 25,64 %. Cette variation appa- 
rem-ent importante compte-tenu de la surface réduite de l a  zone 
étudige est surtout due au fait que dans certains points le 
nombre de femelles ne permet pas de tirer de conclusions -dé- 
finitives. Cependant on peut estimer qu'en moyenne le taux 
de femelles parasitées par rapport aux femelles pares varie 
entre 10 et 15 % ce qui correspond à un contäct onchocerquien- 
vecteur tout à fait normal compte-tenu de la prévalence de 
l'onchocercose dans la zone (80 % environ de la population lo- 
cale est touchée. Pour le camp H.C.R. la première estimation 
est de 6 %) (LOUBOUTIN-CROC, 1981 ; PARIS, 1983 ; GAUCHET,1985). 

En ce qui concerne le taux de femelles infectieuses 
par rapport aux pares en Afrique de l'Ouest,les pourcentages 
variaient de 2,s à 8,9 % (QUILLEVERE, 1979). Dans notre zone 
i l s  varient de 2 , l O  à 11,25 % avec une moyenne d'environ 8 % 
ce qui indique bien une. transmission intense de la maladie 
en saison des pluies. Les études menées précédemment au Cameroun 
dans une région voisine (région de Tcholliré, Touboro) par RENZ 
(1985) indiquaient des taux de parasitisme nettement moins éle-, 
vés (de 8 à 6,7 % de pares parasitées et de 3 , s  à 1,8 % de pares 
infectieuses selon la saison, les chiffres les plus forts étant 
obtenus en saison des pluies). 

5.3.4. Le Potentiel Annuel de Transmission . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
Comme nous l'avons écrit précédemmen-, compte-tenu 

du nombre théorique de femelles infectieuses dans le mois et du 
nombre moyen de larves infectantes observé par femelle infec- 
tieuse, nous pouvons en déduire le Potentiel Mensuel de Trans- 
mission ou P M T. L'addition des P M T des mois où une trans- 
mission existe nous donne le Potentiel Annuel de Transmission 
ou PAT. 

. . ./. 
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Si nous observons nos différents tableaux, il 
apparaît nettement que le point de capture oh la transmission 
est la plus intense est -celui de BEKA sur le Mayo Ilou. 
Le PAT y atteint pour les quatre mois de transmission 1 1 5 2  

larves infectantes. Ceci est caractéristihue des zones d'hyper- 
endémie se traduisant par des lésions oculaires graves et des 
cécités onchocerquiennes. Les points de captures situés à . 

Paksé (Mayo-Ilou) et au radier du Mayo Pounko donnent des PAT 
similaires, 5 9 3  larves infectantes/homme/an pour le premier, 
4 6 5  pour le second. Ces chiffres sont caractéristiques des zo- 
nes de mésoendémie (PHILIPPON, 1 9 7 7 ) .  Enfin les deux derniers 
points, le camp H.C.R. et Djelepo avec des. PAT de 57 et 3 1  
larves infectantes/homme/an se situent en zone d'hypoend6mi.e- 
sans risque de lésions oculaires -graves. 

% 

U -- -. . 

5 .4 .  Transmissions expérimentales _--------------- ----------- 
I 

Afin de compléter nos données sur.la transmission 
onchocerquienne dans la zone, nous avons effectué au niveau 
de BEKA en zone d'hyperendémie une série de transmissions ex- 
périmentales pour savoir si les siinulies de la zone étaient 
aptes à transmettre différentes. souches 'd'onchocerques et ce 
à quel niveau maximum puisque dans ce cas tous les repas de 
sang des femelles piqueuses sont pris obligatoirement sur des 
onchocerquiens. 

Les résultats obtenus sont résumés dans le Tableau 
No 6. Les transmissions expérimentales ont été effectuées sur 
quatre onchocerquiens d'origine différente 

- Le premier originaire de la savane soudanienne 
c'est-à-dire de la zone correspondant à notre zone 
d'étude. 

- Le second originaire de la savane soudano-guinéenne 
plus humide. 

- Le troisième de forêt " grandes rivières I'  

- Le quatrième de forêt I '  petites rivières '' 
Sur le tableau sont indiquées les principales espèces 

vectrices dans chacune de ces zones. 

I '  



Onchocerquiens 

Espèces 

Onchocerquien de savane . 

soudano-guinéenne (gîtes à 
m, - -  S.sirbanum, - S. 
I \  

S. damnosum 

Onchocerquien de forêt 
grandes rivières (gîtes à 
- S.. squamosum) 

Onchocerquien de forêt 
petites rivières (gîtes à 
- S. yahense, - S.mengense 

3. sirbanun 

Nombre de 
larves 
d'0.volvu- - 
IUS en fm 
de cycle 

2 6  

S. mengense (* 1 
1 

Rendernelit Nombre 1 Nombre :I Rendement ?(ombre 
parasitai- de . ..de . '  . parasitai- de 
re b q t  larves Larve's re brut larves 

d'O .VOI- d'O.VOl- iL'O.vol- 
vulus en vulus vuiuy 

de ' en fin : e n u t  
-de -:cycle cycle de cyclis 

1 833 

-- -- 

. .  . .  

O ,  77% ' , 2 , 3 6 %  1 437 Í'l 

Onchocerquien de savane sou- 
danienne (gîtes à S.damno- 
- -  sum, S.sirbanum, - S.squamoswn) -- 

1 I I I I 

Nombre de 
larves 
d ' O. vol- 
v u ï u r  
e n u t  
de cycle 

2 769  

- 1 . 9 2 2  

Nombre de 
larves 

vulus en 
E i n e  
cycle 

d ' O. vol- -- 

1 7 2  

1 3 7  

- 

Rendement 
parasi tai- 
re, brut 

6 ,21% 

7 , 1 3 %  

Nombre. 
de 

laives 

vulus en 
de 

cycle 

d ' O. vol - -- 

1 . 1 0 4  

' 1 .O61 

Nombre 
de 

larves 
d ' O. vol - 
v u ï u r  
en fin 
de cycle 

12 

9 

3 2  

Rendemen1 
paras ita: 
re brut 

0,65% 

O ,939, 

9 ,-55% 

Tableau No 6 : Rendements parasitaires bruts lors des divers types de transmissions expérimentales 
(le nombre de larves d'0.volvulus en debut et en fin de cycle sont calculés pour 
1 0 0  femelles gorgées). 

- 

(* )  Dans notre zone S.mengense étant relativement,rare nous n'avons obtenu de résultats significa- 
tifs qu'avec l'oñchocerquien de forêt "petite rivière" oû se trouve habituellement l'espèce 
- S.mengense. 
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.Les résultats obtenus sont parfaitement cohérents 
et correspondent tout à fait aux résultats obtenus en Afrique 
de l'Ouest s u r  S.damnosum S . S .  et sur S.sirbanum (PHILIPPON, 
1.977 ; QUILLEVERE, 1979). 

- -  

A savoir : 

- S .  damnosum S.S.  et S .  sirbanum transmettent normale- 
, ment les souches d'onchocerques de savane soudanienne et soudano- 

guinéenne avec des rendements parasitaires bruts de 6,21 et 7,13% 
dans le premier cas et de 2,36% et 1,5% dans le second. Pour 
notre part, nous avions obtenu en Afrique de l'Ouest des chif- 
fres intermédi.aires 3,2% pour S.damnosum S . S .  et 4 , 3 %  pour S .  

sirbanum se gorgeant sur des onchocerquiens de savane. 
- 

- S.damnosum S.S. et S.sirbanum transmettent mal les 
souches d'onchocerques de forêt"grandes rivières" et de forêt 
"petites rivières". Les rendements parasitaires bruts sont de 
0,77% et 0,85% dans le premier cas et de 0,65% et 0,93% dans l e  
second. Nous avions trouvé des résultats similaires en Afrique 
de l'Ouest avec des rendements parasitaires de 1,07% et 1,16% 
pour les grandes rivières de forêt (S.soubrense - S.sanctipauli) 
et de 0,7 et 0 , 8 %  pour'les petites rivières de forêt (S.yahense - 
S .  squamosum.) 

- 

- En ce qui concerne S.mengense, on peut simplement 
constater qu'il transmet bien sa propre souche avec un rendement 
parasitaire de 9 , 5 5  %. Ce rendement parasitaire est comparable 
à celui'obtenu en'Afrique de l'Ouest pour S.squamosum transmettant 
sa proche souche avec un rendement parasitaire de 9,9%. 

6. DISCUSSION - CONCLUSION 
Après cette série d'enquêtes dans l a  région de Poli, 

il apparait clairement : 

1") Que nous sommes dans une zone oh la transmission s'effectue 
uniquement en saison des pluies. 8 

2 " )  Que les principaux vecteurs dans la zone sont-les deux espè- 
. . . .  

ces savanicoles S.damnosum S.S .  et S.sirbanum. 

.../. 
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3 " )  Que les gîtes larvaires sont situés non pas sur le fleuve 
principal le Faro, mais sur les affluents saisonniers les 
Mayos Pounko, Ilou, Lampte, Taparé et Koronou. 

4") Que le camp H.C.R. ainsi que le point de ravitaillement en 
eau de Djelepo sur le Faro sont en zone d'hypoendémie e t ,  que 
les risques de lésions oculaires dues à l'onchocercose y sont 
nuls. 

5") Qu'il existe des zones de més,o. et d'hyperendémie le long 
des différents Mayos abritant les gîtes larvaires. 

En conséquence si les populations qui restent confi- 
nées au niveau du camp H.C.R. sont à l'abri d'un risque d'oncho- 
cercose grave, par contre les popul-ations locales ou les réfugiés 
qui cultivent leurs champs à proximité des différents Mayos ris- 

, quent des lésions oculaires graves pouvant aboutir à la cécité. 
Ceci est d'ailleurs confirmé par les chiffres de prevalence de 
l'onchocercose dans la zone qui se situe aux environs de 8 0  % 

Four les populations locales. 

I1 apparaît donc absolument nécessaire de mener dans 
cette région une campagne de lutte contre l'onchocercose qui 
protègera à la fois la population de réfugiés qui tend de plus 
en plus à entretenir des champs de culture proches des Mayos et 
les populations locales qui cultivent également les terre's fer- 
tiles le long des rivières. 

Dans cette perspective nous avons déjà préparé un plan 
de lutte par insecticides en 1 9 8 7  qui a été soumis pour finance- 
ment au F.A.C. (Fonds d'Aide et de Coopération) en collaboration 
avec 1'O.C.E.A.C. (Organisation de Coordination pour la lutte ' 

contre les Endémies en Afrique Centrale (HOUGARD. et QUILLEVERE 
1 9 8 6 ) .  Des essais de chimiothérapie par 1'Ivermectine en campagne 
de masse sur le terrain sont envisagés en 1 9 8 8 .  Des essais pré- 
liminaires sur des villages témoins seront effectués en 1 9 8 7  

également sur financement F.A.C. en collaboration avec 1'O.C.E.A.C 
Enfin des enquetes parasitologiques, cliniques et oph- 

talmologiques sont prévues également dans la zone en 1 9 8 7  sur 
financement H.C.R. (RICHARD, 1 9 8 6  a et b). Toutes ces études 
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permettront non seulement de protéger dès 1 9 8 7  la zone de Poli 
de l'onchocercose,mais de comparer le rapport coQt/efficacité . 

entre une campagne insecticide classique menée en 1 9 8 7  et une 
campagne par chimiothérapie de masse prévue en 1988 .  A partir 
des résultats obtenus, il sera possible de proposer un programme 
réaliste de lutte contre l'onchocercose en Afrique Centrale 
(QUILLEVERE et PROD'HON 1 9 8 6 ) .  Pour cela dès 1987,  un financement 
complémentaire sera demandé à l'O.M.S. afin d'effectuer toutes 
les recherches nécessaires liées à l'utilisation sur le terrain 
de 1'Ivermectine en campagne de masse. Ce financement devrait 
également nous permettre d'étudier les possibilités d'étendre 
ensuite le programme de lutte aux différents pays concernés. 
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